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POUR REPONDRE 
aux provocations 
royalo-foscistes 
Le Parti Soc ia l i s te e n 
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appel le à s e s m e m b r e s 

La Section Lilloise du P a r u Socialiste nous 
«•orumuxuque avec prière d'insérer l'appel 
suivant qu'elle adresse à ses membres : 

La. Section Lilloise du Parti Socialiste 
n'a jamais cessé de se dresser contre le 
fascisme. 

Au lendemain des attentats de Paris, 
en ja'n 23, dans un cortège suivi de mee
ting, à son appel la classe ouvrière con
damna la matraque, le browning et le 
crime. 

A aeox reprises, lorqu'elle reçut des 
victimes de Clemenceau et de sa dnta 
itire abjecte sur qai s'acharnaient tes 
ï?ens d' « Action Française », sur ses 
instances les travailleurs signifièrent 
aux Camelots du Roy que jamais Lille ne 
subirait le joug de leur Philippe de car
ton-pâte. 

CetaV» année même, quand vint Daudet 
Jes producteurs, dans une démonstration 
Blaissante, clamèrent leur haine de l'as
sassin da Jaurès, leur volonté de briser 
les rfgfti"»*"1» de Réaction d'histrions de 
tléJLuance et de meurtre. 

Il y a trois semaines, tout un peuple 
«lans nos rues faisait le serment de dé-
ïMdre nos droits, nos libertés, contre 
ceux qui, ivres des lauriers de Mussolini 
rêvent d'une Terreur blanche et de pro
pos délibéré projettent de faire couler le 
sang du Peuple. 

FIDELE A SA TRADITION GLORIEU
SE LA SECTION LILLOISE DU PARTI 
SOCIALISTE N'ENTEND PERMETTRE 
AUX GENS DU ROY DE TENTER D'A
VOIR MERCREDI LEUR JOURNEE. 

Puisqu'il leur plaît de tramer en cor
rectionnelle le Maire de Lille et le « Ré
veil du Nord » ; 

A la faveur d'un prétendu procès de 
presse, puisqu'ils se proposent de taire 
du prétoire une tribune de propagande ; 

Puisque ouvertement ils préparent, 
mercredi à Lille, les manifestations scan
daleuses qui marqueront, samedi soir, à 
Paris, le verdict condamnant Daudet ; 

LA SECTION LILLOISE CONVOQUE 
SES MEMBRES, MERCREDI, PALAIS 
DE JUSTICE. 

ta . Section Lilloise a trop le respect 
jde la justice pour tenter d'organiser des 
manifestations déplacées à l'audience. A 
l'entrée, durant tes débats, à la sortie 
au Palais comme dans la rue, elle se con-
:tente d'appeler les travailleurs à faire 
jim <>f par i ï e . 
LE FASCISME, APRÈS-DEMAIN, 

rROUVERA A QUI PARLER. 
QUE TOUS CEUX QUI LE PEUVENT, 

MEBCHEDI, SE RENDENT LIBRES 1 

A u x Libres -Penseurs 
Lmmmm • • • • • • — — 

Le bureau fédéral de la Fédération du Nord 
de Libre-Pensée socialiste ouvrière adresse 
ce premier appel aux Libres-Penseurs 

Le bureau fédéral, solidaire du cama
rade Roger Salengro, maire de Lille et 
des collaborateurs du « Réveil du Nord » 
pouruivis par la haine des gens du Roy, 
Invite tous les Libres-Penseurs à se 
qrouper mercredi 18 novembre à 14 heu
res au Palais de Justice de Lille pour 
répondre au besoin aux provocations de 
la Réaction. 

Que les libres-penseurs de la région 
qui pourront venir à Lille ne manquent 
pas à ce devoir 1 

Tous les anti-fascistes à LiHe mercredi \ 
Pour la Fédération du Nord, 

ûe secrétaire général : J.-B. JACOBS. 

L a " conversat ion t a x é e " 
à Roubaix-Tourco ing 

En vertu d'un arrêté du Conseiller d'Etat se
crétaire central des Postes, Télégraphes et Téte-
Dbones en date du 29 octobre l'MS, le régime de 
la conversation taxée sera introduit dans le re-
seau de Roubaix-Touroang et appliqué aux 
abonnés reliés au poste central de Tourcoing à 
partir du 16 novembre 1925. Le minimum actuel 
Se perception exigible ces abonnés de ce réseau 
correspondra à la taxe de sept cents communi
cations locales. 

UN HOMME AGONISAIT 
PRÈS DU CADAVRE 

DE SA FEMME.. . 
On a trouvé hier matin dans une baraque où 

elle habitait avec sa famille, à Bezon», le cada. 
vre de la femme Barail, ménagère. Auprès d elle 
Bconîsait son époux.L'homme avait des nausées, 
paraissant être des symptômes d'empoisonne
ment Le cadavre de ta terome Barail a été 
transporté à la morgue et l'autopsie sera pra-
tirruée Son mari a été conduit a l'hôpital de 
Saint-Germain, mais sa* état n a pas permis de 
) interroger. ^ j a v 8 i e n t ^ u , enfants âges 

t-*8 . « ~ ^ = l i e n , 
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[JK ^noux tsaraji «vaicn» w u » wiouwa ogw 
OTatre s'ns et 19 mois, lesquels sont saine et 

uf? H?ont été confiés a l'Assistance Publique. 

M. HUGHES LE ROUX 
SÉNATEUR DE LA SEINE 

EST D E C E D E 
On annonce la nciort de M. Hugues Leftoux, 

•enateur de Srine «t otse, survenue a P*™- _ 
M. Hugues La « e u x était membre du ' onseli 

aui*neur te» 'otanies. 11 publia plusieurs ro
mans et collabora au • Figaro • et au « Jour 
nal. • 

%E TEMPS DAUJOURDHUJ 
Noagoo.T. orumeux »ent dn s u d a t . U S mètre» 

Tempérais™ minimum a»; 

L'horrible crime 
d'une jeune mère 

de dix-neuf ans 
à Louches 

Son bébé a eu le crâne brisé et ports 
des traces de strangulation 

Un infanticide vient de mettre en émoi la pai
sible commune de Louches, dans • l'arrondisse
ment de Saint-Omer. Une Jeune mère de 19 ans 
s'est débarrassée de son enfant dans des cir
constances particulièrement atroces. 

U n e grossesse b i en p r é c o c e 
En juillet dernier se mariaient à Louches 

Gaston Lannoy, ouvrier agricole,agé «.e 18 ans.et 
Céline Normand, 19 ans, tille de ferme. 

Le jeune ménage coulait des Jours paisibles 
lorsqu'un état de grossesse se déclara chez la 
jeune femme et U progressa soudain ai rapide
ment que le mari eut des soupçons. Dans la fa
mille de Lannoy, on e'étonna aussi. Le mari 
déclara finalement qu'il n'était pas le père de 
l'enfant et il donna & entendre a sa femme que 
la séparation était inévi table. 

Est-ce cette folle idée de séparation qui boule
versa Céline Normand T 

Le mercredi 11 novembre, elle partit avec lui 
travailler dans I e 3 champs, comme de coutume. 
Déjà tes premières couleurs se faisaient sentir. 
Elle n'en souffla mot. 

A midi, le temps étant mauvais, on rentra. 
Vers 14 heures, le temps s'était remis au beau. 

Elle lui dit : « va travailler. Je reste a la mai
son ». « 

L a mor t s u s p e c t e 
du nouveau -né 

Que se passe-t-il alors pendant que le mari 
était aux champs T Vers 17 heures, on envoya 
chercher une accoucheuse, mais quand celle-ci 
arriva, l'enfant était déjà venu mort. On voulut 
enterrer le petit « mort-né ». Il fallait le permis 
d'inhumer. Le docteur Lancet, d'Ardres, le re
fusa. 

Le praticien avait remarque des traces bleuâ
tres sur le cou du cadavre, lit l'examen du crâne 
surtout, lui avaient révélé que les os étaient cri
ées, en fragments multiples, et minuscules. 

L e s doc teu r s ont d é c l a r é 
qu ' i l y a eu m o r t -violente 

La marâtre freppa-t-elle le bébé avec un mail
let t ou l'a-t-elle jeté contre un mur. 

Interrogée, la mère s'ob6tlna a déclarer que 
l'enfant était venu au monde tel, c'est-a-dire 
mort. 

Le docteur Dervaux, médecin légiste du Par
quet de Saint-Omer, desoendit a son tour a Lou
ches, samedi. Il examina le cadavre. Comme son 
collègue d'Ardres, il est formel : 

L'enr&nt une fillette, est venue à terme et par
faitement viable. Il pesait sept livres. Il a été 
étranglé et il a eu le crâne brisé. 

Le Parquet de Satat-Omer est descendu sur 
les lieux. 

LA RÉACTION RÉCLAME 
UN DICTATEUR 

A l a cérémonie de reunse des drapeaux et 
fanions aux groupements d e Paris et de pro
vince des Jeûnasse Patriotes, q m a. a i l ien 
hier après-midi a Parla, M. Pierre TarttlDger, 
député^réactionnaire, a dit notamment : 

« Ll faut a la tête du pays un chef élu par 
un large collège électoral, des ministres onoL 
6ls par lui, au besoin en dehors du Parlement 
en raison de leurs aptitudes particulières. 

Le Conseil d'Etat «ère chargé de préparer 
les lois dont l'initiative sera uniquement ré
servée au Gouvernement. 

Plus d e lois inapplicables, suppression de 
l'initiative parlementaire en matière de dé
penses ; les recettes, c'est-à-dire les impôts, 
seraient votés au scrutin public, les dépen
ses ratifiées au scrutin secret, sans publicité ; 
création d'un organisme de compression des 
dépenses publiques qui entraînerait la ré
forme administrative, avec, à sa tête, un dicta
teur aux économies, etc... ». 

LES HUIT HEURES 
DES CHEMINOTS 

M. de Monzie. ministre des travaux publics 
a reçu une délégation de la Fédération Natio
nale des Travailleurs des chemins de fer. qui 
l'a entretenu des différentes questione à l'or
dre du jour dans les réseaux. 

L'entretien qui a porté principalement sur 
l'application de la loi de 8 heures, doit se 
continuer demain, en vue de l'exament des 
autres questions corporatives. 

«As» de la guerre 
et du Cinéma 

L* . A» » avl i teur français Charles 
NUNGKs'SER, qui fait e n ce i m t M n t 
aux Btata-Un.» une tournée triomphale 
an tant qu'aviateur et qu'artiste olns-
mateitraphiqua II .ait lui-même la 
puni mite des films où II loua dans 
•eûtes las ville* principale» an taisant 
toujours quoique* exhibitions aanenne-

& • • • • • • • • a s j n u m M O T M n H n M i H n i i M i m 

EN QUATRIÈME PAGE - Nos Pm-
trntuhPrin.es : La chatoui des étoffes. 

Cn nouveau rapide 
a fait le parcours 

Paris-Calais 
en inoins de 3 freures 

0 • — • 

Des essais ont été effectués aVec 
des Xtiogons ultra-modernes 

Il vient d'être procédé, sur tes voies de la 
Compagnie du chemin de 1er du Nord, a des 
essais de comuiuniention extra rapide, entre 
Paris et Calais, au moyen de voitures « i o n s 
restaurant Pullman, construites entièrement 
en acier du type le plus perfectionné, appar
tenant à la Compagnie des wagons-lits. 

Pour la première foi~>. le trajet Paris-Calais 
soit 298 kilomètres, a été effectué, ainsi que 
le retour de Calais à Paris. 

En moins de trois heures et dans des condi
tions exceptionnelles de confort, qui ont obte
nu le plus vif succès auprès de tous ceux qui 
assistaient à cet essai : cela démontre d'une 
manière éclatante, à la fois la perfection des 
voies du Nord, la puissance de ses moyens 
de traction, enfin l'excellence du nouveau 
matériel Pullman de la Compagnie des wa
gons lits. 

Dans ce train spécial, avalent pris place 
M. Javary, 'recteur de la Compagnie du che
min d . fer du Nord, et M. André Noblemaire, 
directeur général de la Compagnie des wa
gons-lits, entourés chacun de leur état-major. 

A la 6uite de cet essai, qui conclut dans le 
sens le plus favorable, .1 a été déridé, à dater 
du mois de • îel proche) , de mettre à la 
disposition de l a clientèle l e la grande ligne 
Paris-Calais, 2 trains, qui seront composés 
chacun de 10 voitures Pul lma- , le la Compa
gnie des wagons-lits, dans lesquelles les 
voyageurs seront servis à la place même 
qu'ils occuperont pendant la totalité du par
cours. 

L'horaire de ces trains n'«~t pas encore défi
nitivement fixé, mais il ne comportera en 
tout aucun arrêt, pas plus dans le sen* c" > 
l'ail»-. - e dans celui e u retour. 

A la mémoire 
de Gustave Craul* 

artiste statuaire 
valenciennois 

Une plaque commémorante sera 
inaugurée mercredi ù Varis 

La Société artittique, les Rosati, Inaugurera 
à Paris, le mercredi 18 novembre, à il heures 
du matin, sur la façade de l'immeuble portant 
le n» il*. „a rue de Vaugirard, une " 
commémorative rappelant que te i ' 
Gustave Crauk travailla dans cette _ 
pendant cinquante ans. de 18S6 à 1906. 

Gustave Orauk, né à Valenciennes. ou un 
musée particulier comprenant toutes ses œu
vres rappelle son souvenir, ast l'auteur no-
taainaaat du onument à l'amiral Coligny 
s i tué jroe de Rivoli au chevet du temple 
de l'Qratol -e du mausolée du cardinal Lavi-
* p a r i î . ? . Cartbage, de La Fontaine, de l e pla
ce Medicte, du grand fronton du pavillon de 
Marsan, du crépuscule du square de l'Obser
vatoire, etc.... ^ ^ 

Cette cérémonie sera présidée pai le prési
dent d u Conseil municipjJ de Paris. 

- - * « - — . ——__ 

L inauguration da monument 
de la Victoire à Rouen 

La villa de Rouen a inauguré hier après-midi 
sur la place Verdrel. devant le Palais de Justice 
le monument de la Victoire dont l'auteur est 
le sculpteur Réa: Del Sarte. 

Toutes les autorités civiles, militaires, les 
Sociétés d'anciens combattants militaires et pa
triotiques, avec leurs drapeaux, étaient massées 
autour du monument. Le général de Corn, com
mandant le 3e corps d'armée, représentait le 
Ministre de-la Guerre : la Belgique et la Grande-
Bretagne étaient représentées par leurs attachés 
militaires à Paris, le lieutenant général baron 
Goostens etMe major Clive. 

La dernière catastrophe maritime 
• " « « • 3 (Wlde World Phj. 

La saus-marln anglai» M. L qui vient d» coûter avec 89 Hfcstiwai d'équipage à bord 

La reconstitution 
du drame de Lyon 
Ce Que disent les principaux, 

acteurs de la tragédie 
La reconstitution du drame de la maison des 

milliardaires Gilet vient d'avoir lieu : 
Tous les acteurs de la scène tragique étaient 

présents, sauf (bien entendu) le blessé. Louât 
Seux, dont l'état semble pourtant s'améliorer 

Mme Gilet a retracé la scène dans ces termes . 
— Je fus réveillée par le déclic qui se produit 

à la porte ce ma chambre lorsqu'on l'ouvre. En 
même temps, le boulon de la serrure tournait. 
Je criai : « Qui est là f » 

• Plus aucun bruit. En passant par ma salle 
A", bains, je vins dans le vestibule. La porte de 
la chambre de ma fille était entr'ouverte ; un 
homme était là, une lampe électrique a la main 
éclairant le visage de Denise endormie. 

« Je criai au secours, le valet de chambre 
Pierre qui couche à l'étage supérieur accourut 
en chemise. Il lutta avec courage contre l'hom
me que nous trouvions chez nous comme un 
malfaiteur. 

» Pendant ce temps, j'appelai tiabert qui ar
riva avec son fils armé de la carabine. L'intrus 
luttant contre mes gens était déjà blessé lorsqu'il 
saisit la carabine pour désarmer les deux hom
mes et en se débattant les entraîna jusque dans 
une chambre voisine. Je n'avais pas reconnu M. 
Seux que je n'avais vu qu'une seule fois. Il ne 
se nomma que lorsque la bataille fut terminée 
par le coup de feu. » 

Le juge construction a saisi la crosse de ho
ckey qui avait servi de matraque contra Louis 
Seux et les < ébris de la glace Prisés a coup de 
marteau par le prétendant éoonduit, pour péné
trer <1ans la maison. 

Tous les domestiquas ont confirmé les dires d» 
Mme Gilet. 

EN DEUX LIGNES 
Paria — On annonce que Général GulIIaumat 

rerap.j Mar. Pétatn vice-pré., cons super, guerre 
medec î.ito an — Nombre diplôme» doit. 

10» : 31 pour Lille seulement 
— M. Donmerme a adrea. tsiegr. condoléance, 

pour Perte s-martn M t Remerciera. Roi Georges v 
. T **iïîs d a n s débits mal famés. *0a individus 
lntert«Ilés ; * arrestations maintenues. 

Havre. _ Fin g-réve tramways, employa» 
1-. par an d'au«-mentauoa 
-Incendia fabrique pâtes i_ toiTe"t déjràt» éTalnés SOO.ooo francs eoTlron. 

Toulon - Obseq. « qnart-maltres tues sur 
marin . Neretde • ont lien aujourd'hui. 

L'Italie paie ses dettes 
aux nations alliées 

De retour d'Amérique sa mission 
se rendra en Angleterre 

La « \Veekly Dispatch » annonce que la 
mission financière italienne à son retour de 
New-York, se endra à Londres pour engager 
des négociations an vue du règlement de la 
dette da guerre italienne qui s'élève à 553 mil
lions da livra* s u ling. 

On annonce de Washington que le comte 
Voipi, chef de la délégation financière ita
lienne, remis à la trésorerie des Etats-Uni» 
un chèque de 5 million de dollars en pate
rne nt de la première annuité due par l'Italie 
aux mes de l'accord mterventi i l y a quel
ques jours pot, la coneo'ijdatlon de la dette 
italienne. 

PAS DE NOUVELLES 
PROPOSITIONS 
A LA FRANCE 

D'après des re îselgnements puisés h très 
bonne source le bruit ».lon lequel l'ambas
sadeur des Etats-Unis à Paris aurait soumis 
à M. 'ainlevé dea i impositions de règlements 
de la dette Française beaucoup plus favora
bles que celles qu'avait reçues M. Caillaux, 
repose sur de slrnrleF suppositions. Il est 
exact que depuis son retour a Paris. M. Myron 
T Herriok a rendu plusieurs visites à MM. 
Painlevé et Briand, mate ces entrevues ont 
«m un caractère parement privé. D'ailleurs 
ce n'est que lorsque sera terminée devan les 
deux Chambres la discussion du projet finan
cier, que la gouvernement pourra utilement 
•uvteagar la question de la reprise des pour
parlers dt- Washington. 

D'autre part, on mande de Washington à 
ragenoe Reuter. que le sous-secrétariat d'Etat 
M. Wlwston, a déclaré hier soir, que, con
trairement au bruit qui a oouru, le Trésor 
n'a pas envoyé à Paris de nouvelles proposi
tions pour la consolidation de te dette fran
çaise. 

ai» 
UNE MAGISTRATURE DU TRAVAIL 

EN ITALIE 
Le Conseil des ministres italien a adopté un 

projet établissant les règle» de la reconnais
sance Juridique et do fonctlorinement des Asso-
ciations de patrons et d'ouvriers et instituant 
une magistrature du travail. 

toi nrruxa*ùtitj<jL& temart feui£&tàn.: 

One jeune fille 
d'Hautmont avait 

son monument 
dans un Cimetière 

i • • • • • 0 • • i . 

Or celle-ci qu'on croyait morte 
Vient de rentrer chez sa mère 

Le 19 février dernier, le cadavre d'une jeune 
fille d'une vingtaine d'années était retiré de 
1 Oise, a Compiègne. Le corps était absolu
ment nu, mais les pieds étaient chaussée de 
bottines sans bas. 

Le cadavre, qui ne portait aucune trace de 
violence, paraissait avoir séjourné deux mois 
ou deux mois et demi dans l'eau. 

Le mardi suivant une habitante d'Hautmont 
(Nord), Mme Host, qui avait appris par la 
presse la découverte de cette noyée et son 
signalement, se présentait à la morgue du ci
metière du Sud et mise en présence du cada 
vre le reconnaissait très nettement pour être 
celui do ©a fille, Marie-Madeleine Host. âgée 
de 19 ans. Non seulement le visage de la 
morte était bien celui de sa fille, mais encore 
le corps repêché portait à une jambe une ci. 
catrice sur laquelle on ne pouvait se mépren
dre. Les pieds, enfin, portaient certaines sin. 
gularitès qui eussent levé les dernières hesi 
tenions de Mme Host si elle en avait eu. Le 
choc tut si violent pour la pauvre maman 
qu'elle s'abîma dans une crise de larmes. 

S a tille, dit-elle à ce moment, l'avait quittée 
au mois précèdent pour aller résider à Paris 
avec un jeune homme dont elle avait fait la 
connaissance Courant octobre, Mme Host 
avait reçu de sa fille une lettre lui indiquant 
qu'elle avait quitté son ami et qu'elle vivait 
avec un Américain qui venait de la conduire 
à Boulogne-sur-Mer Dans cette même lettre. 
Marie-Madeleine Host. annonçait sa visite à 
sa mère pour quelques jours plus tard Elle 
ne vint pas, ni n'écrivit plus et sa mère la 
retrouvait plus qu'à demi-décomposée sur la 
dalle de la morgue. 

Convaincue de son malheur. Mme Host prit 
le deuil et sur la tombe de la noyée au cime
tière du Sud, elle fit placer une pierre tom
bale avec une plaque au nom de sa fille, un 
entourage et diverses fleurs et couronnes. 

La mère pleurait sa f. Ile 
Elle pleurait son enfant, quand un beau 

matin, il n'y a pas de cela très longtemps, 6a 
fille se présenta cliez elle à Hautmont... 

Oh I la pauvre mère n'en voulut tout d'à. 
bord pas croire ses yeux ; ce n'était pas pos 
sible, elle rêvait ou si on la mystifia't cruelle
ment. Mais l'évidence était là : elle s'était 
trompée quand elle avait reconnu la noyée de 
Compiègne. 
La vraie Marie-Madeleine Host indiqua alors 

qu'elle rentrait d'Algérie .. Là-bas, elle n'avait 
pas eu connaissance de sa découverte dans 
l'Oise et comme durant tout son séjour par 
delà la Méditerranée, elle avait négligé 
d'écrire à sa mère, l'erreur macabre avait 
persisté I 

Si elle est physiquement bien vivante. Ma. 
rlo-Made]eine Host est morte légalement. Son 
décès est enregistré à la mairie de Compiè
gne et elle ne pourra maintenant recouvrer 
une existence légale qu'avec l'aide de M. te 
Procureur de la République. C'est ce à quoi 
elle s'emploie et elle était jeudi à Compiègne 
dans ce but. 

Quelqu'un qui a vu te cadavre et son dou
ble en chair e t ext-eet-Mus a dit qu'on pou
vait, en effet, e'y méprendra. 

Mais qui est enterrée sous le nom de Maria 
Madeleine Host 7 

l ia . 
UN MYSTERIEUX SUICIDE 

Hier, vers 4 heures du matin, M Himbot, 
habitant seul. 14, rue du docteur Paquelin. a 
Paris, a mis le feu à sa chambre et s'est Jeté 
par la fenêtre d"j 7e étage ; on l'a relevé mort 
dans la cour -, les pompiers se sont très vite 
rendus maîtres du feu. 

Dans la chambre de M Rimbot, >~o. a trouvé 
plusieurs grenades, dont une amorcée ; une 
enquête est ouverte sur les causes de ce sut. 
cide ; on croit qu'il s'agit d'un acte de folle 

O - MUSE LILLOISE • O 
(ACTUALITÉ» 

La classe 
s'in va !... 

M»tsK«ai 
La classe s'en va /... 

bientôt les petit* soldats 
de demain commence
ront courageusement (eut 
instruction comprenant 
qu'ils sont là pour ae 
apmplir le plus noble de» 
devoirs. 

(La Presseï 
Air : T* A DBS LOUPS MUGUETTE 

— I — 
Conscrit Vas vingt ans, 1' devoir t' appelle. 
Va, ch'est pour la France, 1' faut qu' pour elle 
Qu'te loiche au pays 
Tes v- ux parints et tes amis. 
Mais consol'te h n'est point pour toudls, 
Dina dieb-hu mos d' chi t in s'ra quitte. 
In n' fin fanant point cha psas'ra vite. 
Et si dins tin cœur 
Pour tes amour? t'as de 1' douleur. 
Pins, quln eurvenant cha s' ra meilleur 3 
Mdlgré qu' tin p'tit cœur bat 
Devient surtout un bon soldat, 
Ch'est la comme à l'amour. 
Faut qu'on y pass' chacun sin tour. 

— REFRAIN — 
Garde à vous la classe t.* 
Garde à vous L.. 
Conscrit faut ra' U passe 
Ch'est 1 loi pour tertous. 
Garde à vour la classe L.. 
Garde à «Pus L.. 
Faut point qu' cha t' tra jse) 
Tin rerras r debout I 
Hou, hou, hou. hou 1 'Bis) 
Et dln dieb-huit mes cha s'ra font. 

— H — 
L*régfmint ch'est une' deuxièm' famille, 
Cb'tT qui 8'plaind ch'est qul-epf difficie 
Te s'ra» fin contint 
Quand U r*cbevra* Un fournlmint. 
Un blau complet du Gouvernemlnt ; 
Tant mieux si te porte bien (toilette. 
Te trouVras là tout cbVjui faut pour mette, 
Tunique pantalon. 
Tout cha taillé d'eun' bonn lapon 
Et dins on blau drap bleu borteon g 
Put» et faim bien ("ragoût. 
Si les failkrts sont dins Un août. 
Te frégalV» snrmlnt 
Car chesl un m'nu qu'on tait souvint, 

— III — 
On sait bien qu'dins ('métier mlilafre 
Que ch'n'est point tort gai... mais faut s'y faire 
Faut In vérité 
Avoir euh' couche d'voUntê 
El savoir tout print' du bon côte 1 
T n'faut point r'ohignei à l'exercice 
Pou' u'pofnt attraper d*seU" da police, 
Dins les regiminte 
On y va point par quat quemlns 
On omet point dehors mais toudls d'dlns e 
Conscrit sos corageux 
Pour passer tin congé b ureux, 
Quand te s'ras p< Int Contint 
ï tors te repôfras ch'rwfrair». . ... 

4<urasle LABDE, 

SUUMCUIQUE 
Je m'en doutais I Tout c e qu'on a raconté 

sur i'intervenuun du Pape en matière d e 
coupe de cheveux est une pure invention d a 
Diable que l'organe officiel du Vatican a ,«1*> 
la peine e démentir. 

En ce qui me concerne. Je suis heureux ud 
proclamer ici que ce démenti ne me touche) 
pas, car je me suis tenu, en cette occurrence, 
sur une réserve que beaucoup de mes con* 
frères auraient bien tait d'imiter. 

Le Pape n'a pas donné son approbation A' 
la mode des cheveux courts, U n'a pas déclara 
que cette mode était meilleure pour calmer la 
concupiscence des hommes que l'hydrothé
rapie 1 plus réfrigérante. U ne f a pas dit 
parce qu'il ae pouvait pas l e dire sans faire 
passer son divin patron pour un imbécile 

On n'a peut-être pas assez remarqué, en 
effet, qu'au moment' ou l'on prêtait au Saint-
Père des paroles de condamnation pour te* 
chignons opulents, le Prince de GaJes héri
tier des rois d'Migleterre, expriment officiel-
lement son avis sur la coiffure féminine. Et 1* 
Prince qui se connaît sûrement mieux e n 
cheveux qu'en chevaux — ceux-ci le flanquant 
par terre réguiièremen. quinze foie par mois 
— a prononce à ce sujet des paroles décisives. 
Poui lui, les cheveux courts constituent l'abo* 
mination de la désolation. 

Or --s Jugements des Princes sont les juge
ments de Dieu. C'est 
l'Eternel, dont-ils sont le* 
oints o>t dont Us tiennent 
leurs empires, qui parla 
par leur bouche et les peu' 
pies n'ont qu'à se taire... 
sans murmurer. N'est-ce 
ias folie Ue croire on seul 

instant que ls Pape ait 
eu l'outrecuidance de contredire le Prince da 
Galles évidemment inspiré de Dieu le Père. 
Celui-ci d'ailleurs qui porte la barbe en fleu
ve et les cheveux à la Rembrandt ne pouvait 
avoir d'autre opinion. 

Il est profondément regrettable de voir les 
journaux débiter continuellement des baliver
nes sur des sujets tout à fait sérieux et taire 
preuve d'une profonde méconnaissance d e s 
hommes et des choses. U est fort désagréable 
pour le Pape d'être pris poursun Monsieur qui. 
fait du noniment ou qui n'est pas à la page. 11 
s'est mon ré chagriné de cet incluent et i l 
n'est malhemreusement pas le seul qui ait a 
se plaindre de (a légèreté des journalistes. 

Voyez par exemple les Grecs. Vous entende* 
dire tout le temps que ce sont des gens capa
bles île tout, qu'ils maquillent les brèmes .et 
sont enclins à pratiquer le ?oup du père Fran
çois, que depuis l'affaire du cheval de Troie) 
ils ne font que des mauvais coups, etc.... etc... 

Eh I bien les Grecs, ça n'est peut-être pas e* 
qu'il y a de plus maouss comme loyauu e t 
Je ne dis pas que Je leur confierais volontiers 
mon portemnpnaie, mate je leur confierai voi 
Von tiers mon estomac. 

En Grèce, en effet, U y a un Ministère de' 
l'Hygiène, comme en Fiance, mais au rebours 
de ce qui se passe chez nous, le Ministère 
de l'Hygiène sert à quelqut- chose U a d a n s 
ses attributions la surveillance des cuisines .et 
il s'acquitte de cette mission avec le plia* 
grand soin Ses agents visitent à l'tmprovists 
les cuisines des restaurants et des hôtel* 
gaulent la tambouille, 
analysent les provi
sions et consignent 
-dans- u . -rapport Ja* 
résultats de cette en
quête. Ces résultais 
sont publiés périodi
quement dans les 
journaux et ainsi Je 
publia apprend offi
ciellement que, dans 
tel ou tel restaurant, 
les casseroles ne sont 

pas propres, le beurre est mauvais, la vian<*« 
sujette à caution. 

Si au lieu de critiquer les Grecs, ue repous
ser ce pil rient d'eux : UiLeo Danaos..., nous 
imitions leur Ministère des Cuisines, nous au
rions certai.iement chez nous moins de gas
tralgies et d'intoxications imputables aux 
Locustes en toque blancue. 

C'est comme M Musaolini, au dirt des Jour
nalistes, c'est un dictateur, un despote, uni 
homme doni la conscience ne recule pas de
vant ie crime, oui mais U remplit te* • 
ravioli nationaux. La tutte contre la vie chère 
ne parait pas être un Vain mot à Rome On 
y a créé, hors barrière, des marchés officiels. 
énormes, avec votes ferrées, quais de débar^ 
quement tramways. Les marchands de dé
tail sont « obligés » de s'y approvisionne: eu 
comme on connaît les prix d'achat, on régie' 
mente k>s prix de ven«e Et chaque détaillant^ 
est • obliges » de remettre une fiche au clieni 
portant le prix de la marchandise, et gare s'il 
dépasse celui que le règlement a f i x é ! On n* 
badine pas avec les Mercantis aw pays de} 
l'huile de Ricin l .1 :. . . . 

Est-ce qu'on ne pouTal* pas orfrtr à M, 
Mussolini la place laissée vacante par la dis
parition da M te sous-intendant Ittmber; st 
malencontreusement dévoré par les « cii^-ins-
tances 3e la vie chère • auxquelles 11 s'était 
imprudemment attaqué T ' 

C'est comme l'Amérique que tes reporGers 
qui en reviennent nous représentent comme 
la terre du pacifisme, dont les habitants sont 

tellement amis de la 
paix qu'Us considèrent 
les Français coron, un 
peuote d'enragés, assoif
fés de sang et de car» 
nage Ne seralt-U pas 
temps de clamer bien 
haut que les Américains 
et leurs cousins les An
glais Jetes les uns cou
re tes autres par leur! 

appétit de caoutchouc, 
de café, de pétrole o u 
coton, prôpareui a d 

monde entier des guerres auprès desquelles 
la dernière avant dernière ne fut qu'une répé
tition de oétail 

N'en voilà VU pas assez pour démontrer que) 
Notre .'.«int ''ère te Pape mast pas te seul , 
hélas i (l'ont on dénature la pensée et la* 
actes. 

4L VERM3SRBCH. 

M. Painlevé a reçu 
le général Sarrait 

" Tout peut entière être remis 
d'aptomb en Sgne"adit ce dernier 

Le «eaerai sterrali, accompagné «te sou of
ficier d ordonnance, te lieutenant Ptrat, ve
nant de Marseille, est arrivé ce ma*ln à Parte. 
Immédiatement interroge, U s'est refusé à] 
toute interview. 

P I J S tard, le général était reçu par U. Pain-
lave et lui fournissait rie» renseignements sot] 
les récents événements de Syr i e 

A l'issu* d* est entretien te générai Sanraal 
a déclaré qn'L' n'était pas pessimiste en o* 
qui • m e r n e te situation en Syrie, que m» 
pouvait encore être remit* d'aplomb, qu'il 
ne agissait aie de vouloir Je pansa, a-t-tt 
ajouté que <\.n voudra M n'étais là bas qu'un 
agent cfexjeudon ; U , a dss problêmes d'or» 
drs itplomatlque que J'Ignore t»t des tracta
tions qui ont pu m'éôhapper ; ) • tiens a 
déclarer en ce qui sonoerne notre roi t tique 
musulmane, qu'il n* doit r avoir a»'iiu# 
seule ooltttaue «a Afrioue et en SVTte 
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